
s Rome, 11 a 
Les fêtes pour le center 

saint Grégoire le Grand oni 
mencê un jou** plue tôt qu’il 
d’abord été fixé, oar suite d< 
jonction d’une cérémonie qui 
pas tout d’abord comprise < 
programme et qui a eu lieu 
hier matin à Saint Paul h< 
Murs. 11 y a eu grand’messe 
Perre abbé des bénédiction 
desservent cette basilique a p 
et a prononcé après l’évaogil 
remarque homélie. Après la 

J où l’on a entendu le chant gré 
exécuté, dans la perfection p 
moines bénédictins, les fidè 
sont rendus dans le musée al 
à la basilique, pour y visiter : 
que
rappelle la dévotion de saint G 
Te le Grand à l’apôtre des ( 
et le legs qu'il Qt à la basiliq 
Saint Paul hors les Murs pou 
tretien à perpétuité d’une 
devant le tombeau du sainti 

Hier matin la messe pouti 
en l’honneur de saint Grég' 
été célébrée dans la basiliq 
Saint Pierre à l’autel de la C

k

I

* >

T en marbre dont l’inscf
C’est Mgr de Lenti, patnarc 
Constantinople et vice-gérai 
vicariat de Rome, qui a poi 
Mgr Marini, camérier secret pi 
pant, a prononcé un éloquent 
gyrique de saint Grégoire, 
chantres de la chapelle Si 
aidés de ceux de là chapelle ( 

* de Saint Pierre, et des enfar 
l’école grégorienne de l’Anii 
de l'école des frères de San«Sa 

Lauro, ont exécuté', so

\
m direction dt l’illustre Musta 

messe dite du Pape Marct 
Palestrina, ainsi qu’un O Sal 
et VOremus pro Pontifice Nustro 
de Mustalà lui-même. Une g 
foule, composée eu majeure 
d’étrangers, assistait à cette 
cérémonie, et chacun a coi 
avec bonheur c ombien l’éir 
directeur de la chapelle S 

de foreavait su imprimer 
cohésion et de couleui au chai
exécutants,

A cinq heure de l’a près-mi 
cérémonie de penitence anm 

le programme des fêtes 
| célébrée dans la basilique de S 

Mari-i Mi jeure. Il y a eu proce 
avec chant du Miserere et des lit 
des saints, et la cérémonie 
terminée par la bénédiction du% —Sallua, des frères prêcheurs, a 
vêque titulaire de Chalcédoi 
commissaire 

# concours 
) Jft restreint, par suite/sans doute 

| distance et du m^vais temps.
poniifh 
aasiliqu

du Samu Office 
des fidèTqa^Ôtait

Ce matin, la messe 
été célébrée dans la 
Saint Jean de Latran, où Mgr 
ti, archevêque titulaire de Sèl 
et substitut des brefs, a pontifl 
messe exécutée par les chantr 
la basilique sous la direction i 
Capocei, leur illustre maîtr 
chapelle, était tout à lait rema 
ble, ma s le nombre des fidèles 
assez restreint. Un remarquait 
les stalles du chœur, à côti 
chanoines de la basilique, Sa 
Mrg de Cabrières, évêque du 1 
pallier.

Les premières vêpres soient 
de saint Grégoire ont été célé 
cet après midi dans l’église titi 
de ce grand Puntife sur m Ce 

\ près le Cousee, où les élève: 
} - * séminaire français ont exécu 

$ chants grégoriens avec leur mai 
habituelle.

Lettre dé Pari
ares d’in'eA vingt-quat; 

le, l’empereur u Autriche et 
pereur d’Allemagne viennen 
prononcer des discoure sur lest 
on ne saurait trop attirer Pallet 
car île ne peuvent ni l’un ni l*j 
rester sans in fl lence sur les i 
sions que la Chambre va être 
pelée à prendre dans un délai 
proché.

François-Joseph sad’ressait 
.député- nouvellement élus <
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ohant pas même à se défendre, ne trouveras jamais nn juge, plus f 
Sa sœur savait tout ! dette créa- clément et plus doux. Je t’ai trop 
ture adorée pour laquelle il aimé pour te pouvoir désaimer 
aurait donné dix fois sa vie, pour , en un instant. Mais je me perds 
laquelle il avait enduré les pri-j dans ces abîmes î quoi, pas de 
rations, la misère et la faim. - remords ; eh ! quoi, pas «le repen- 
Alice connaissait à présent, les j tir ! Tu as pu vivre heureux, et 
crimes commis :1a mort de Mrs ' traverser allègrement la vie...Je 
lieadifeh, le vol hideux et le [ne comprends plus 1 
meurtre de François Chevrin ! I Roland releva la tête.
Quel châtiment et quelle expia- —Et comment comprendrais- 
tion ! Il la regarda. Le visage de tu ? Tu veux ma confession : 
la jeune femme exprimait une reçois-lâ tout entière. Si tu savais 
douleur si intense que des lar- les combats que je me suis li­
mes jaillirent des yeux de Ro- v és à inoi-mème lorsqu-, reve- 
land. Elle cacha une minute sa n uit à la vie dans cette chambre 
tête entre ses mains, puis d’une d’hôpital, j ai pu juger les actes 
voix brisée : que j’avais commis 1 II y a une
- 11 n’y a pas un être que j’aie transition entre la vertu et le 

aimé autant que toi. Non. il n y crime ; on ne cesse pas d’être un 
en a pas....Je te croyais si gêné- honnête homme du jour au leu- 
reux. si chevaleresque ! Nous demain. Sans qu’on s’en rende 
avons grandi côte à côte et tien compte, peu à peu, la volonté 
ne nous a jamais séparés. Lors- s’émiette. J’étais né loyal, hon- 
que nous ét’ous enfauts, tout nête, croyant au bien, à la vertu, 
nous était commun. Le premier à la justice 
nom que j’ai bégayé, ce n’est pas rais-je pu résister à la contagion 
celui de notre père, c’est le tien, de l’ex-tnple ? Partout j’ai vu le 
Quelquefois tu me disais : — mal admiré et l’iniquoité triom- 
Quel malheur que nous n’ayons phaute ! J’étais né armé pour la 
pas maman ! lutte, avec une combativité

prit. Et je pensais eu moi-mêmi : résistante. Comment cette cons-
—J’ignore, monsieur, dit-elle j0 n-al pa8 de mère, c’est vrai, I cience que tu invoques ne se lût- 

d’une voix tremblante, si c -mal- mal8 j>aj Roland. Plus tard elle pas dis-oule Y Partout je me 
heureux a laissé quelque urgent. qUand nous nous sommes trou- suis heuité au mauvais vouloir, 
Fermettez-moi de vous remettre v£8 8euj8 dans la vie, je me suis aux basses intrigues, à la mé- 

de cinquante louis. Je habituée à une compter que sur chanceté humaine. A mon insu, 
peux oublier que François to^ gj ta 8avaj8 comme je t'ai j étais devenu un autre homme ; 

Chevrin m’a st~uvé la vie et qu’il admiré ! On garde ces choses-là au premier choc moral, je devais 
a été a mon service. S’il était pOJr goi je ne te les aurais être vaincu. La mortxle M. Rea- 
pauvre , ces milles trancs paie- jamai» ditos, peut-être. Mais pen- dish a été la cause ^initiale de 
rout les frais de son enterre- dant que tu courais Paris, en mes mauvaises actions. E11 réa-
ment ; si....... quête d’un attendrissement pre- tité, je pouvais m'absoudre de

Le commissaire de police s’in- fond. Puis tu es parti pour cette mort. On est innocent
clina galamment. l’Amérique, tu es revenu....Et je quand ou n’a rien prémédité.

—Je suis tort touché de votre u’aj rfon deviné, rien 1 L’assassinat involontaire est
générosité, Madame. Mais heu- «• comme Alice pl urait s s devenu un crime, parce qu’un
reusement, elle est inutile. Le îflusions détruites, et son cher larcin volontaire a suivi..... .
pauvre garçon possédait quelque aulour de sœur, et tout ce passé —Mais après 1 Comment n’as-
lortuue, et j’espere que ses hèri- qUj s’envolait pour ne plusreve- tu pa> senti l’abomination do ta 
tiers ne manqueront pas de res-1 ujr 1 conduite ? Comment n'as-tu pas
peet a sa mémoire. —Je t’en supplie, reprit-elle, eu te mépris de toi-mê.ue Y

Mme Duseigneur se leva et put di-moi tout, ne me cache rien. Je| Roland marchait à pas lents à 
se tenir debout par un eflort croyais être ta conscience vivante j travers la chambre II s’arrêta
énergique ses jambes fléchis- celle a qui tu révélais tes pensées devant sa sœur, et d’une voix
saient. les plus secrètes,celle qui connais- sourde:

—Gardez ces pièces d’or, mon- 8ait tes tentations, tes faiblesses. Uni, j’ai vécu libre, heureux, 
sieur. Je vous prie de les accep- tes défaillances. Tu es tellement ne pensant jam iis à cette femme 
ter pour vos pauvres en souvenir habitué à ne pas mentir, que, assass;né. Tu me condamnes par- 
d’un homme à qui je dois beau- tout à l’heure, pas une minutes ce que j’ai pu épouser Florence.

tu u’as tenté de nier. Tu ne lu aimer Florence Y J’eflaçais le 
pouvais pas, je sais bien. La pren mal d’autrefois ! 
ve était si convaincante, si com- A son tour, Alice se leva ; et 
plèt - ! Mais avec une autre, tu uvee un geste tragique, dans un 
aurais-bégayé sans doute une vlan superbe d’indignation et de 
excuse maladroite. E11 face du sincérité :
moi tu as courbé la tête, comme —Et Die 1, qu'est-ce que tu as 
si ma voix était la voix mysté- t. I- Dieu Y 
rieuse qui doit te parler dans le Roland éclata de rire doulou- 
silence, uuand tu es seul !

Violemment, Roland se leva.
—Nier 1 s ecria-t-il d’une voix 

nerveuse. Tu 11e vois donc pas 
que je suis à bout! Après la mort 
de Mrs Eeadish, j’ai vécu sept 
uns calme, tranquille, insoueia it 
il y a quarante-huit heures que 
j’ai tué ce malheureux, et j’endu­
re des remords qui m’affolent !

Alors, d’une voix oppressée, 
haletante, il lui dit tout: le voy­
age avec Sacha et Nelly, les colè­
res qui le prenaient contre cotte 
fern iti maniaque et méchante, 
les discussions à New-York et à 
Chicago, et enfin l’arrivée a 
Willow-Creek. H n’oabliait au­
cun detail, comme possédé par 

cible besoin de vérité, 
révélant à Alice
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MEUBLES CONNUEDEUXIÈME PARTIE

(StttfE)
—Tenez, madame, regardez...
A ce moment, on Irappa du 

dehors à la porte du cabinet ; 
l’attention du magistrat fut dé­
tournée. Sans cet incident subit, 
il eût remarqué le tremblement 
convulsif qui s’emparait de Mme 
Salbert, la pà'eur mo-telle qui 
couvrait son visage. Elle recon­
naissait une bague, donnée par 
elle-même à son frère, sept an­
nées auparavant, lorsqu’il 
nait d’Amérique ! Impossible de 
s’y méprendre. Dans sa partie 
foncée, l’œil-de-chat avait un 
défaut apparent, une fêlure très 
fine on forme de zigzag. Alice
reprit vite possesion d’elle-même.
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Quand elle fut remonter dans 
sa voiture, Alice crut qu’elle 
allait se
était Vassassin de François Che- 

! Comment douter Y Fran-

trouver mal. Roland

vnn
çois accusait Roland, et quelques 
jours après il tombait égorgé, la 
nuit, sous le couteau d’un in­
connu. A la place même où le 
crime avait été commis, on ra­
massait un bijou qui ne pouvait 
appartenir qu’au meurtrier, uue 
bague arrachée à son doigt, d 
une convulsion sup:êmo d la 
victime !

Quelle preuve plus convain­
cante, quelle évidence plus com­
plète ? Arrivée avenue Friedland, 
la jeune femme s’euferma chez 
elle et défendit sa porte.Et quand 
vile fut seule, elle tomba dans 
un fauteuil, écrasée, anéantie. 
C'est qu’une lueur sinistre tra­
versait le cerveau de la malheu­
reuse. Pourquoi François êaai il 
mort ? Parce qu’il accusait Ro­
land. De quoi l’accusait-il ? 
D’avoir tué Mrs Readish. Mais 
ei R .land se débarrassait d’uu 
témoin gênant, c’est que ci té­
moin ne mentait pas. M. Mout- 
franchet portait toujours cette 
bague, donnée autrefo h par sa 

quand ils étai nît encore 
pauvres tous les deux .... Ah !
la malheureuse Alice!.......... Un
criminel, ce frère adoré, qu’elle 
aimait, qu’e le admirait, comme 
ln plu ( noble, la plus droite la 
pua loyale des creatures! Uu 

riminel cet être né bon et droit, 
,i courageux da.ia l’adversité, si 
vaillant contre le malheur ! Com­
ment Y Par quelle série de tenta- 
tio s Y E!le eheivhait à corn pren 
dre et ne comprenait jias. Il y 
avait là jxiur elle un mystère 
effrayant. Enfin, u’y tenant pins, 
elle resolpt d’en finir, de tout 
dire à Roland. Dût-elle y succom­
ber, mieux valait la mort qu’une 
douleur aussi aiguë. Tout au 
fond d’elle-même s’agitait cette 
pensée obscure :

—S’il pouvait invoquer une 
excuse, me prouver que mes 
yeux ont mal vu, ou que je suis 
folle Y

Arrivée et Depart des Malles,.

reusement. MA-jUSS. Fermeture.—Tu sais bien que je n’y crois
OUEST.—Toronto, Hamilton, London, Peter-)

boro, Smith’s Falla, Perth................................./
Belleville, Napanee, Bowmanville.........................
Manitoba, Territoires du Nord Oueet et la Co­

lombie Britannique...............................................
Sharbot Lake, Norwood..........................................
Brockville, Kingston.....................................
EST.—Montréal,

A. M. P. .
10 30:... . 9 
10 30

P. M. A. M. T. M. M
6—Ta ue crois pas eu Dieu Y 

Mai malheureux, Dieu lui-méme 
te fore à croire vu lui ! Il a tout 
préparé, tout conquit, tout déci­
dé. Il t’a msué comme p er la 
au jioint où tu eu es. Tu quitte 
l’Amérique, heureux, tr inquille. 
Tu te rej ittes dans le combat 
avec des forces nouvelles et une 
confiance absolue. Tout te réus­
sit. La fortune, jadis si cruelle, ! 
te sourit et se montre clémente. ! 
T;i te crois bien sûr de l’impuni­
té, n’est-ce pas Y Le monde igno­
re que tu as tué, que tu as velé 
Qui peut te lancer lou crime n m 
l'ace i Dieu !... 11 te guetta i ! Il a 
mis Florence sur ta route et tu 
l'as aimée, et elle t’a aimé ! Tu 
espérais le boiih *ur Y Insensé I 
Comment ne t’es-tu pas dit q Vil 
était bien étrange que tu rencon­
trasses la fille de ta victime. 
Dans Vuuiver<, ii y a tant de 
femmes dont tu pouvais t’épreu 
dre, à qui tu pouvais donner tou 

! Il a fallu que ce tu1 cel'-e-
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comme si en
ses plus secrètes j>eusées,^ 
déchargeait lui-même de l’épou­
vantable fardeau qui écrasait sa 
conscience ! La jeune 
l'écoutait, saisie d’une étrange 
pitié, car elle voyait la souffrance 
de Roland. Elle connaissait tout. 
Maïuteuant, même ce larcin noc- 
tu-neque nui no pouvait soup- 
ç mner, ces quatre bank-notes 
agrafées au corsage de la victi­
me et qui devenaient l’origine 
d’une fortune abominable.

—Ei tu as volé ! Et tu as volé ! 
dit-elle par deux fois en joignant 
ses mains tremblantes.

Oui, j’ai volé ; oui, j’ai tué ! 
Ab 1 rappelle-toi nos luîtes, nos 
souffrances.
Humiliations ! j’étais écrasé, je 
n’en pOavais plus 
la fortune à u importe quoi prix 
Je 1 ai ramassée où j’ai pu 1

Mais elle voulait une confes- 
fion entière, absolue. Cette créa­
ture droite, à l’âme simple et 
loyale, ne compreuait pas que le 
meurtrier de Sacha eût vécu tant 
d'année» en paix avec lui-même, 
qu’il tût pu, saus une révolte de 
tout son être, épouser Florence, 
être heureux avec Florence I De 
nouveau, ehe l’écouta, avec l’es­
poir vague de trouver une excu­
se— une seule!—à ce malheureux. 
Lorsqu’il eût achevé, à son tour 
elle se leva frémissante de dou­
leur et d’in liguatiou :

—Et ce sout tes philosophes, 
s’écria-t-elle, qui t’ont soutenu ! 
C’est en te répétant des phrases 
de rhéteurs que tuas étouffé le 
cri de ta conscience l Chaque 
créature humaine n’a t-elle pas 
une voix intérieure qui la con­
seille ou qui la blâme Y Ah ! Ro­
land, regarde en lace ce qui est 
bien et ce qui est juste, et décide 
si tu u’as pas exécré tou crime 
après l'avoir commis !

L’œil fixe, il ne disait rien, ne 
répondait rien.

—Ec >uie, oontinua-t-e le, tu
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là que tu choisisses, ne sachant 
rien de sa famille ni d sou pass" 
Et l’amour t’a saisi, et tu as ad< « 
ré cetie créature inconnue, no 
voyant ton avenir qu’en elle, 
par elle, pour elle ! Ah ! oui, le 
hasard....C’e-t le nom, que vous 
donnez à la Providence, 
autres ! Réfléchis et juge ! 
Providence, qu** tu nies, t’a fait 
rencontrer Florence, < ar Dieu 
voulait que tu fusses t -i-mè ne 
l’artisan de ta punition. Ce n’é­
tait pas assez. La même Provi­
dence a ramené François Chevrin 
dans la vie...Parce que tu avais 
commis un premier crime, tu as 
dû eu commettre unsecoii l !

Roland écoutait, iœ mobile, 
frappé par la 1 gique des paroles 
d’Alice, Les êtres aimés ont de 
l’influence sur nous autant j>ar 
les mois qu’ils d.sent que par la 
voix qui pro once ces mots. 
Depuis l’enfun, Roland s’était 
habitué à se laisser charmer et 
et séduire par la voix de sa sœur. 
Elle reprit avec emportement :

—El pour ton excuse, tu attes­
tes les subtilités des philosophes 
les hypothèses des naturalistes! 
Je n’ai pas ta science et j’ignore 
les œuvres dont tu parles. Mais 
je ne croirai jamais que des hom­
mes de génie ou de talent puis­
sent nier le libre arbitre, nier la 
volonté agissante qui nous per­
met de choisir entré le bieu et 
le mal.
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minutes avant laLe frère et la sœur étaient en 
face l’un de l’autre. Lentement 
d’une voix sourde, Alice achevait 
le terri bin récit: la visite chez 
le commissaire de police, la dé­
couverte de la bague, et comment 
soudain, la fulgurante vérité lui 
apparaissait dans toute sa hideur. 
Le Roland d’aujourd’hui ne ree 
emblait plus an Roland de la 
veille. La maladie de cœur aug- 
ementait lanervosité de sa nature 
impressionnable. L’entrée brus­
que d’Alice dans son secret bou­
leversa complètement cette hom­
me jadis si maître de lui. A me­
sure que sa sœur parlait, il 
tait ses nerfs défaillir.

Immobile, très-pâle, les yeux 
fixes, il demeurait en face d’Alice 

prononcer ùn mot, n» cher-

US J. QOUI N, i Maître de Poste.p;®’
Bureau de Poete d’Ottawa, Avril, 1881.
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M. C. A. Conferences Françaises et 
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